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Si la guerre est la dernière raison des péaples, l'agricultnre doit en être la premiôre 5 ABoNNIC.UENT
Emparons-nous du sol, si nous vonlons conserver notre nationalité. 81 PAR AN

SOMMAIR E : REVUE DE LA SEMAINE
Rerue le la Semainc: Ouverture de la Quatrième Session di

Quatrième Parlement de la Province, de Qnébec ; plusieurs - Jeudi, le 28 avril, a ou lieu l'ouverture de la
questions importantes se rapportant il l'industrie agricole Quatrième Session du Quatrième Parlement do la
out été signalées dans le discours' du Trône et ont donué
occasions .A plusieurs députés de l'Assemblée Législative de Provinco do Québc.
se prononcer favorablement en faveur de nos différentes in- Nous avons remarqué dans le discours du Trne
dusi.tries bien propres -î'promouvoir les intérêts. agricoles; q usýd ,TÔe
loeuvre dela7colonisation sera aussi l'objet nle la plus grande plubieurs paragraphes so rapportant à des questions
attention de lapart denos dógislateurs ;-nócessité d'encou- d industrio ugncolo les plus importantes et"les plus.
rager ceux qui contribuent à propager l'enseignement agri- propres à améliorer notre culture, qui ont reçu toute
colo dans nos compagnes.-L'émigration de nos compatriotes l'att.ention do nos gouvernants et que l'on se promet
aux Etats-Unis; triste tableau offert par notre confrère dud
Journal des T2 ois-Rivières, à'l'occasion (le ceux qui vont cher- do anière toute spéciale.
cher le bien-être aux Etats-Unis; ce que nous, lisons dans le L'établissement de l'industrie s criére que l'on pro-
Jene-Baptiste, au sujet des embaucheurs. jete depuis déjà plusieurs années, est maintenant un

Causaerie Agricole : Etude sur l'iudustrin fromagère dans la Pro- f.it accompli, car cette exploitation sora on opération
vince de Qnóbec, par M. L.-M. Blondin, iromager, empruntée
au Messager de 3Nicolet.-ImLportance de cette industrie; cou- dans trois co 'tsdès l'automne prochain.
ditions nécessaires au maintien de nos fromageries. La question do l'utilisation des riches dépôts de

Sutjeis divers : Noms des 61èves du Collège de Ste-Anne qui ont phosphates do la vallée de l'Ottawa a été résolue avec'
été les premiers* dans le cours d'avril.-Choix des blés de se- 'un succès' qui promet de dépusser tous les résultats'
inence.- Nécessitó de l'enseignement -agricole.-Fabrique
modèle de: beurre et de fromage, sous le contrôle du Gouver- q n ait d'abord espéré. Comme nous l'avons
uentent de la Province do Québec.--Les labours multipliés. dit, il ey a quelques semaines, le Gouvernement de

Choses et autres: Achat d'animaux par la Société d'agriculture Québec en fera fairo la distribution aux Soeiétés d'a:
u comt de Montagy.-MagnifiquesAyhiresde laferme i e dans le cours du ois d ma.

de l'ion. M. Louis Beaubieur à Outremout, près de Montréal. l a e c du o
Recettes: Croisements des variétés de choux.-Moyen de gué. ýLa fabrication des fromages et des beurres qui a,

rir la maladie des pommes de terres. - pris un grand développement dan-, notre Provinco,'
Anlolc.8: Voir à la 8mo page pour ventes de propriétós, lus- depuis deux à trois ans, a déj% reçu du Gouvernement

trumants aratoires, magnifiques terres, meilleures ruches et u p a p q s
bétail de choix. ' ' *. UpiSnt''appui, pluisque. son.organe, le0urna'a

gricdure, nous apprenait qu'il s'etait assuré.les ser-
Kotro "Feuilleton" -Nous commencerons la semaine pro- vices d'un fromàger expérimenté afin d'initier à cette

ehaine, la publication d'unehistoire nyant' pour titre " Les fabrication plusieurs de nos jeunes compatriotes. Cette
épreuves d un orphelin, " due à la plume' d'un jeune compa- industrie est plus importante qu'on ne le croit éné.
triote. Cet enfant, le' héros de P'histoire, est recueilli daus un , r
naufrage ou incendie sur mer, par une tribu sauvage. 'Dove- ralement, car ses produits obtiennent un prix plus
nu grand le chef, partant pour la chasse, va le mener choz un élevé; elle peut en outre aider puissamment à l'amé*
vénérable prêtre, pour.le faire instruire; lù, il sauve une jeune lioration de notre culture 'par le sureroit d'argent que
fille de la mort. Il y a les années de couvent pour l'héroïne, le cultivateurobtient du prix de vente et par l'atton-puis un départ du jeune homme pour la Baie d'Hudson. Dn-
rant l'absence, 'prédiction d'une sorcière Naskapis qui lui dit tion toute particulière qu'il doit apporter à l'amélio-
que celle qn'il aime se meurt;. de retour, il a la tristeexp6- ration de son bétail et a la. culture de ses prairies,
riono qu'ello a 'dit vrai. Douleur facile a concevoir. Suries Cette nd strioe-favorise on outre le choix du'bétail;
instructions du vénérable pasteur qui a conduit los jeunes an- ' C ot îàdtivate e'ot le état d rétand
nées du héros, il entre chez les Oblat, et il se dévoue à la r ours eront p us on ré
gonversion des sauvsges'du ".Far-West." ' aux nombreuses Idemnxndes qui. se font de notre bétail
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,su. les marchés étrangers. C'est aussi par cette der-
nière considération que le Gouverne meit Fédéral, à
la sollicitation du Gouvrne iment de Québec, a déter-
miné laréalisation du iojetd'une ligne de steam.ers
transatlantiques faisant le sev.ce régulier entre
la France et le Canada, po l'eiportation di bétail
vivant et dos produits agricoles de noti-e pays.

La colonisation devra recevoir de la part du Gou.
vernement la pîu séi Olse attieno:m. Dans le ours
de l'année, il s'eat fait un travail immeise dans le but
d'en favoriser le développerment. Le .Révd Père La
casse, le Révd M. Labelle, la société de coldnisaition
du diocèse de Sherbrooke, et. tous ceux qtui se sont
vivement intéressée à cette ouvre palriotique, seront
en moyen de fournir .toutes les informations -néces-
saires à la Législature Provinciale, pour faire pio
gresser cette ouvre qui devra assurer le succès de
notre agriculture.

Dans lo cours des débats surt le discours du Trône
il nous a fait plaisir de voir- que tous nos députés
étaient aniimas du plus grand zèle à promouvoir les
intérèti de la colonisation et de lagricultu-e On a
sanks doute pensé d iflëreminensaur ces diffrientes
questions ; mais il importe, poux ce qui a trait à lu eo
Ionisation et à l'agriculture, que l'on mette de côté
l'esprit de parti afin d'assurer à notre opys un mei!-
leur avenir.

Il est à espérer que la question d'en segneient
agricole recevra l'attention la plus sérieuse de la part
de nos dépultés. Les moyens de propger l'enseignae
ment agricole sont nombreux ; mais *pour les rendre
cDicaces, il faut accorder un généreux appui à ceux
qui onit.mission. d'instruire et de renseigner ia popu
lation des campnagnes les éco-os d'agriculture, kIs
cercles agricoles et les journaux d'agriculture méritent
certainement d'étre largement encouragés. Pour notre
part, rous avons à notre crédit un acte que l'on nous
a reproché et pour lequel nous avons donné une ex-
plication que nous avons cru propre à faire disparaitre
la défianee que l'on a semblé entretenir à notre égard,
car nous étions loin de méconnaître les services ren-
dus à la G zette des Camapagnes, par nos députés, à
quelque parti qu'ils apliirtiennent. JD'un autre côté
si les députés jugent que par la publiention de la Ga-
zette des Canmpagnes, nous avons opere quelque bien,
nous osons espérer qu'ils nous mettiont en étnt do cou-
tinuer notre ouvîe, en nous accordant une allocation,
qui nous permette de lui donner un plus grand déve-
loppemnent et une plus grande circulation.

L'émigration de nos compatiriotes aux Etats Unis.-
1'émigration de nos compatriotes des campagnes,
aux Etats-Unis, est certaiiement un des causes les

uWs sé-ieuses dos sonffrances de l'::griculture, et nous
croyons de notre devoir de publier tous les renseigarie
nýénts p)ossibles qui nous sont foni-nis par la presse
dans le but de mettie nos coipati-iotes cn aride contre
ceux qui par leur propagande mcnsonger-econtribuerit
au dépeuplement de nos campagnes.

On nous informe qu 'u quelque p rt, ces ren oigne-
7nclta ci<o nuus avonIs dotnnés do temps à anti- ot été(lé~~ 1 lde~ niiurl arrôter plps eurs de nos com.ntriots ului
1 e .lisj oien à a prendre le chemin des Etats Unis
tunt mieux. D'u autre côté, ti'oisde nos'abotnésaux
Ctt(fi iii cîadÏer fl-raçîais, quii - ité leut

terro pour le travail d ma .nu tures nous ont roli-

yé lz e de C'ampgearce que, disaient ils,
ce que nous aons publié au *et de l'émigration né
tit engérsion NOUS regrettons cette perte d'a-
bonnements; mais tinS devons dira ici que nous
n'avor rien à ritractr de c ue isavonsdit sur
l'émigration; qu'au contraire, co que nous en avoni
dit n'o qu' n faibletbleau des misères qu'un grand
nombro de nos compatr.otes ont a endurer aux Etats-
Unis. Et ce qui la prouve, c'est u' leure qu'il est
plusie.rs de ces p-uvres égarés qui après avoir vai-
nenent poursuivi aux Etats-Unis, le fantôme de la
fortune, reviennent .satîgeent leur charrue u'ils
n 'auraient jamais dû quitter.

Nous continuerons donc à offrir à l'attention de nos
lecteurs tous les renseignementi qui seraient dé na-
ture à leur démontrei que l'emigration aux Etute
Unis est une ocasion do ruine et de pauvreté pour
ceux qui prennent cette voie comme reniède à leur
maclaise.

Voici ce que nons lisons dans le Journal des Trois-
Rivières, sous le titre Prisonnier3 à l'êtinger

Il y a quelques mois, les journaux anionîçaient que huit
cents familles venaient de quitterla Province de Québec, pour
aller travailler dans une grande manufature de Jersey-city,
aux Etats-Unis. Les vrais patriotes n'ont pas lu cette nouvelle
sans verser les larmes bien aMères. Huit cents firLilles ! quelle
perte énorini pour notre petit peuple canadien-français!

Un einbaiucheur, plus heureux que tous les autres, avait done
réussi à ravir, tout d'un coup, ces milliers de bras t not e
chère patrie; et il s'était einpressé de diriger ces travailleurs
v'ers la patirieiniiricaine..IL travaillait pour de'l'or.

Le public, rous en sommes sûr, aimera à savoir quel a été la
sort de cette colonie il'un nouveau genre; quel goût ces fa-
milles canadiennes franîçaises oî.t trouvé au pnin de l'exil. On
aimera à savorr aussi quels moyens l'ernbaucheur< ea ployés
pour dépeupler ainsi notre ditrict; (car ces hut cents faiunilles
partaient presque toutes aiidistric des Trois-Rivières). Nous
avons <les documents venant de sources très-sûres, et nous pré-
tendons les faire valoir auprès s de nos compatriotes. Se plain-
dra qui voudra de notre sincérité.

L'embaucheur s'adressait à des familles pauvres, au lende-
main <le la crise ; et il a réussi en multipliant les promesses
outre mesure. Qu'on lise pour s'en convàiiero.

cONDrImONs DE I'ENOAGEMENT
l. Les enfants de quinze ans et au-dessous ne devaient

rien payer pour leur voyage; les autres personnes devaient
payer dix piastres chacune. Pour faire ce payement-, on liur
donnait un délai:d'une année.

2o. Les ouvriers ne devaient recevoir aucun argent pour
les ci"q premières semaines, mnais on s'engageait à leur fournir
gratuitement, pendant ces cinq semanI!Ies, la iourriture, le lo-
geinent et le chaufl.ege.

30. Après ce temps les eiants de huit àA douze aus devaient
recevoir cinquante centins par jour, et les autres personnes
uine piastre., l

-0. O° leur proetait (le n'euînmener quie des gens de bones
loiurs et de-bonne conduiite.,

5o. Ils <evaient trouver là des écoles catloliqes, <les coit-
vents, <les prêtres e:unadien8,ý etc.-

Go. [ls e devaient pas payer les vivres et effets d ni rago
plus cherqu'au Canada.

7o. Il ne devait pas y avoir là de boissons eriirrantes.
Ces conditions étaieit attra antes, et Ont permis à l'cnibau-

clieur de faire un iombre considérable de victimes.
Nous disons des reclimes, car voici comuent les conditions

d'engagement ont été remplies
lo. Tos les enfanisd fgés de dix à quinze ans ont dû payer

léurs frais dei route, soit en entier, soit in lartie. On a voula
faire p;ayer aux ouviiers douze pIiastres at lien de dix, lont
ils étaient convenus, et le dólaiid'i a n'existait que dans
l'im ugination dle:'nbaucheur; on a retranché tous les frais
le voyage sur le Premier argent gagné après les cinq seunines
dle srice gratnit.

à. Les it clits fii illes ont été lugées lans un ilunioneso
édifi-e, h sis éî nige il 1 falln que tot leiondaytrouvatpt-
ce; mais, cuutrairemeut aux conditious, on a payé le loyer de

i, i

.- ' t

p
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la iunison pîendant les cinq premières seaîlu Lesi ";n'vriers " Il y'a toiljours dos embaucheurs Ott pulòtt des
ont df payer le chautfage, et umo une partie. de la unurtititre mnarchand * d'hom mes qui parcourent. les canpagnos

seiefs de lI mmnîufacturefournissaient'lo lard, le pain, et le du * Cdid. Plusierüs jo'irnaux en dénonçantIom-
tllé voi "r ttit. Toutes des.familles îm.co devaient ricn d-

,penser pedant ce temps de travail ittui se siit loue vues ouvre hieo et hntò s ont encorevoués aux ge-

obligées de dépe.ser beaucoup, et le s'endetter par 1'onsé. monies cette seinaie. Quono fuit on plutôtune Ol

quenit. Alors nos malhemenx compatriotes sont' devenus de té è-s rò'e col ti e ces sans-eo'r ? Il en fut"question
virais prisonniers, gardés à vue .le jour et la nuit. - d ce quo nos' éilteurs at--

, 3o. Après lesleinq premières, semains les enfants devaient
gni'r un t lijoir,. et Joel atiti'es l persoiesý une.pinst,-. tndent pour voter cette loi.

* vons coment is ontété paryésa.pès qn e l jours d'tr"i- -"Ilest vrai qu'ils n'a ttond raien ttojliotrS pas les

vLil extremement pénible. I autres'quiexercent à1. peu prs le memo metier INr
Pinsie iis enfants n'bnt rien reçu du tout. D'autres ont reçu

t,rente.sois, un écu, une piastre, une piastre -t demi salaire oui rios te c fendre o reruven
fléi-isoire nour quinze jouri. Ces.îaù.vres enfants ont été mial- que de eur s comiOtO es rusés compôres trouvet
traiits d'ne mahière horrible. Le chef d'atelier, i-me, brn- moyen de travailler contre le repatriementeten a-
tal; ena saisi une ouple Maaorge, dans'tes tie6ès de dolère, venr dc l'émigration, tout on -jurant par leurs grands
et on fuît obligé de les -lui arracher des bras, car il'leur eût u . Province de Québée la
donné la mort. - de q V rQa

Laplupart des cnfiats negagnant rien et étant ainsi traités perte dèEes e É i

biitc'essés de travailler ft la manufacture. e tn et esseu:xt.
Les autrespesones ont gigné plis queles eamai S ER E A RIC O-LE

a retranclié sur leurs gages de mnat iù.e qiielleb ne g nent U S E P
Ieu près que la noux'ritunre. 'Tous les pères de taniies sn-
dettent. Les habits, les Eouilleis s'usent, et ils ni penyenut les

renouveler. L'INDUSTRts raoM.\ChaE nANS LA PROYINCE DE QUÉBEC.

Ceux qui avaient, de l'argent ont quitté leur priso; et. Soit
allés chercher de l'emploi ailleurs ; c'est le très-petit nombre.

Quelquîes' 1fiîîîilleP nie se, sitalut hpus la1 ibi-ce de: porterlec Dcpûuis quelques annues.; danis le distric.t do Mont-

jg qu'on lrimpose t cdu l es. fltspar les e- réal et celui de Sfiyaithe. aussi dans quelquos pa-
ne res, et ont profité des ténèbres de la nuit purs'enfnir. roisses .du di.trit, de Trois-Rieres,, il s'est fait un.

I r-este encore ue Ainîgtaine de famillesdans l'esclavge mouvement considérable cn faveur de l'établissemen;
elles sont endettées et surveillées îde .our et de nuit;,elles

uî'uîtprsqnauiuiesoirde ouoirjaaisre- le solîîr de fromagleries. Le v'ecès obtenudùn's ccs difflérente'
de oItu pre. 'u ea localités s'est fait connaitre, et de là. plusieurs pa-

4o: L'embautcheur avait promis que cette..rigat d'ovuiiers roisses du comté de Beauce sont entrées résolument

nie serait coinposée que d'honntes gens; et cepenidant ilous dans cette nouvel le cx loitation. Une société de fro-

savons de la manière la plus. cert aii.e qu'on n'a pas pils res. acontre

pecté cette condition que les autres. Que le lecteur.uge d la biar emsent à établi s s eme;cdntid grand nombrn de
douleur des bonnes mères qnnadiennes, qui se v'oiert, avec à t dans la Prov do
leurs enfants, dans une utmosphère de scandale et de désordre, fromageries qine nous comt d ñroin d

5o. Il n'y a pas d'écoles cathuliques, las de couvents où les Quîébec. En dernitre instance, le Gou vr fL ent a
canadiens puissent faire instruire leurs enfats. -Les aurement, en étabssant
ouvriers ont été bien trop lnafs de croire qu'ils auraient des bien voulufontribuer à ce mouvee n éequllsson.

prêtres canadiens français; il n'y ci a pas un seul dans tout .p lusieurs oenet beurreries lans lesquelles on
L'at (lu Ncv,-.lrsey. initiera Ipluisieuris jeînes gens>à laý fabrieation doèes

Go; 'os prisonniers ont donné des prix exorl.itants pour la deux produits doit les demandes sur nos marchés
nourriture et les articles de ménage ; les œufs coûtent deuxé
scheclngs la douzaine, les ponumes de terre deux piastres le mi. traa snti

not, la rinue dix piastres le'quart. etc. ter. d ' e c antr'ge.

7. Il ne levait p:s y avoir de boissons enivrantes pour les Il import o pnre d'in-
employés de cette niauufacture. O dérision! tn fice même de dustrie,. dans notre Province, la plus sérieuse atten-

cette naison où sont entassées les fainilles canadiennes, il y ati
une taverne' extrôiieiuet mal tenne, où les ouvriers peunet o
aller boire tant qu'ils voudront. Il n'y a pas do surveilla'eLe lois félicitons rn. L.M. Blondin, de Stlanfai-
bstr ce point. Ajoutons que chaque fninille, quelque noinbreuse du L 'c, et q ti a n ne grande pratique dans, lafubri-

îquî'elle soit, n'a ponr touxtlogemueiut que leux chambres étroites cation du fromage, d'avoir t un travai sur cetto

et qu'elle paye pour cela un loyer <le deux .iaîstres par mois. imortante indiustric, qu'il vient de communiquer ai

Canadiens-Français, voilA conument oui est traité sur la terre i ý o
~-ugre-' Touts sonît partis, ccpenîdanit avec la convictionu Messager de .1 colet.

qu'ils allaient sfremenît trouver la for t le boa ctn No croyons intéreser nos lecteurs on publiant ce

O compatriotes, ni croyez donc jamais a la pniroie îles cm- travail sous le titre " L'industrie fromagòre dans la

baiucheurs qui travaillent ici à la solde des américains. Plus Province de Québec, " que vient de publer notre con-
leurs paroles sot iiiileuiises, plus vous devez conclure qu'il ròre de dic oe q
sont payés cher,lpour vous livrer à la rapacité des spéculateurs f.ère de .icolot

:îméricains. Nous avons cru devoir donner ces détails sur le En voilà une qui fait son chemin vite et dru.

sort dle nos coimpatriotes exilés à Tersey-Cit.y; puissent ces
.ensignements éloigier d'un si grand ialheur des faitiilles De tout es r on parle defromageries. A S..e,

v lCl.ises, mais trot) confiauntes dans les paroles d'étrangers les boutiques suflielnt à peine aux commandés de

sans foi et sans entrailles. - bouilloires, pompes et autres accessoires. Et dans un

Les trèreseandiennesfrançaisesdoivent contîreundiequ'elles bni, oues nom o es b essufiront à peine un
onît 'heureses stis notre ciel, et qtue les privations qu'elles m ois, tontes mo, voieesd publiquepress e ineou i

eidurent sont réellement peu le chose, comparées aux an t de tout ce matériel, et des presses, moules,
goiEses qne nous venons de raconter. bacs, boitrs, lavoirs, etc., etc.

M. l'écrivain du Jean-JBaptiste, publié 0 Nort- Chaque paroise va avoir sa fromagerie; quelques,

hampton, Mass., Etats-Unois, tout on publiant l'ex unes auront l'avantage d'en posséder deux. Il y en an-.

trait d'une circulair'de M. Michnaud, que nos lecteurs ra de plus privil giées encore: trois, quatre et mmén

ont ou occasion de lire daniîs le numnéro. de la Gazette cinq fromageres y fonictiontneront. Et ce coup do

des Canipagnes, ci date du 21 aviil der-nier, fait les vent industriel menace de ne s'arreter qu'au bQout d
remairgue. 5uivates; 

la dernière paroi.se d'en bas di 'lleuve,'
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Si le commerce répond à tant de zè'e, notre Pro-, Les conditions d'une bonne fabrique de fromage,
virice va devenir un vérituble P:ys de Cocagne I en vue de l'avenir. se réduisent toutes dans une seule

ui es epour b n oage- dont la alu
L'importance que cette idustrie .a prise, dansle -qui est de prod ire du eon fromae dontroduvion

commerce, est telle que, l'an dernier, les exportations î
du fromage ont dépassé de plusieurs millions celles de ce ne.m
nos céréale. :LL fromage commun réduira, avant longtemps,, les

nocres. r s t m erecettes des cultivateurs, à cequ'elles étaient'quand
Aprèsun pareil résultat; ce mouvement dera ils faisaient du beurre, au lieu 'que le'produitdu bon

dinaie qui s faite deux fromage, par comparaison -avec l'ancien état de
il pas toute l'attention de c qui hoses, étonnera toujours le cultivateur. Et alors on

ont étudié sérieusement cette industrie, suivi le con- e err fai
ur dela dé Id, vrra faire de.gnrue éete,-or 'mlo

merce de bies produits, et qui ont à'ceda **- e ve egnrue éesspu 'mlo
eve- ration de ses porcs, donner plus d'attention à tous les

loppernon pas seulement en vue d'y trouver un gain, bons enseignements et méthodes nouvelles en agri.
mais de lui donner en même temps ce caractère de ies de mil et de trèfle etle pltre
stabilité et de permanence qu'a l'agriculture, dans cltre; les grain e 'e e- seront eus pive

notre~~~~~~~~~~~~~ pas nladn assudvlpeet tetsrn lus en usage; les vaehes seront mieui hivýer-
notre pays, en l'aidant dans son dével oem t, et en nées; au lieu de vendre sa terre sur l'épaisseur, c'est-
lui procurant une des plus grandes soure e revenu. à-dire de vendre son foin, son grain, le cultivateur
Et s'il est vrai que cette industrie peut être aussi en fera une aussi large part que possible peur ses
utile à l'agridulture, l'attention du cultivateur ne a d
doit-elle pas être attirée tout spécialement ? Evidem- vaches, dont la production aura'déjà dépasé, par la
ment oui, fromagerie, celle de ses terres..

mMaisencore une fois, la condition de tout cela est
Or, depuis cinq ans que mon associé et moi faisons une bonne fromagerie.

du fromage, dans la paroisse de La Baie du Febvre, Et faire une bonne fromagerie, n'est pas chose aus-
je puis établir comptes en mains, que pour. chaque si facile qu'on paraît le croire par le temps qui court,
'fournisseur de lait, les recettes ont été très-satisfai- Voyons donc un peu ce qu'il faut:
santes, bien que, dans le cours de cinq années, le prix Je pose comme conditions nécessaires au maintien
du fromage ait été parfois, d'une modicité désolante. de n
Mais seulement le fait que depuis deux ans il y a o s fo a riquans aint des de exac s
'quatre fromageries on opération dans cette paroisse, Que les fabriquants aient ds notions exactes sur
et qu'à la prochaine saison il n'y en aura pas moins lae af s différents propératio de le fa-de six, prouve assez hautement que les cultivateurs y ges
trouveront plus de gain qu'à faire du beurre, comme briques:
par 1e-p1assé. Mais je reviendrai sur ces résultats d'une . Qu'ils suivent journellement les progrès do cette
manière plus spéciale et plus détaillée. industrie; ' un spécialement con

Te veux d'abord, avec tous ceux qui connaissent Qu x int de ctndurie ;

déjà cette industrie ou qui désirent en avoir une idée Qiils rete assembl d
exacte, pour y apporter en temps utile leur part de Q'ils fréquentent les assemblées des fabiquits
contrôle et d'encou ragement, examiner les conditions de fromage et des fromagers. En un mot qu'ils
nécessaires d'une bonne fabrique de fromage. Etj prennent constamn muent lesmoyens de nellaisser écha p-'per, il est possible, aucune connaissance,ou appli-
conie spécialement à cette étude tous les cultivateurs, cetion nouvelle capable d'apporter le moindre per-
aux intérêts desquels le .Messager de Nicolet se dévoie fectionneet dans leurs manufactures.
particuliàrement. On va penser, si on ne le dit pas, qu'il y a là exa-

.D'abord, quelques mots sur le passé de cette indus- g Eh I
irieratou Ehn 1or e bien, jo défie qui. que ce soit de faire

triedans noire province. retrancher à tout ce'a, un seul mot par un fromager
Les premières fabriques de fromage furent établies instruit ou par un commerçant en gros ou négoci-

dans les cantons limitrophes, près de Farnharn. Les ant quel qu'il soit: je n'en excepte pas un dans Mont-
succès avaient parfaitement répondu aux cfforts des réal.
dignes pionniers de cotto industrie. Ils fuirent bientôt D'ailleurs, il faut bien admettre que le froniage Bas.
connus dans les cantons environnants- et jusque dans Canadien est susceptible de beaucoup de perfection-
les paroisses du district de St-yacinthe. nement; que sur les marchés étrangers, le meilleur

.Aussitôt les fabriques surgirent; on les bâtissait à même n'obtient jamais le prix du fromage de pre-
tous les coins de routes; chaque habitant la vou'ait à miòre qualité; que cette industrie est toute naissante
Ra porte; on les plantait en face les unes des autres; ici, et que la 1 luprti des fromagers que nous employ-
ut toutes ces paroissrs furent on peu do temps, je dirais ons ne nous apportent que des recettes de leur temps
infestées de fromageries. Liverpool connut alors le fro- d'école; que cependant cette indnstrie progresse tous
mnageBas Canadien; et il y eût sur la queue des listes les jours aux Etats.1Jnis et dans Ontario, bien qu'elle
une nouvelle cote qui y est encore conservee..... par soit déji de beaucoup supérieure à la nôtre; que tous
préjugé. j'espòr."Car los trois quarts do ces fromage- les jours il y a là des procédés,' des méthodes, des
ries sont maintenant formées. Et là, debout, sans instruments nouveaux et perfectionnés qu'il nous est
tripes ni vermine, elles s'exhibent atu passant, pour impossible de laisser de côté, à peine de rester bien
a tteter que là comme ici, il y a eu des industriels en arrière des Etats-Unis et d'Ontario, et de devenir
Simproviseés voulant faire, dans cette industrio " Beau telement inférieurs que nous ne soyons plus rien
coli a-veo pen, " principe si rigoroux on économie, avant longtemps.-
et si vrai que tout homme en a l'instinct; mais aussi, Quel trouble la province d'Ontario se donne 1 Elle

,h.la:) il faut le dire, si mal compris de nos jours. a ses journaux spéciapx, ses cercles, ses associations
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et.ses réunions provinciales annuelles, où tous lesii i Collège do Sainte-Anne.

dustriels les plas, compétents et les p!us instruits s'y r

donnent rendez-vos; on y convio tous les hommes

les'plus co mpétents des Etats-Unis, on'cettematière; davril1881.
et là, pendant des semaines entières, au milieud'im- •U 'LAsIQUE

menses assemblées," ony discute tout ce que 1 expé COURS CLSSIQUE.
rienco a 'pu fournirà 'ces hommes experts, dans la ParBQUI..-En Chimie: Frs Tétu ;-En Min/ralogie: F. X.

cours dè l'année. De tant de travaux, Ontariorecueille Couture.
les fruits El a obtenu les premiers prix pour l MT AIQU.-En Philosophie: Joseph Lavoie (3 lois),

les frts ! Ele a otenu ls premers prx pour Ph.Dfeliste (2 fois), Augustecao;-nTgnmér:Pnt
fromage, à Philadelphie. Un an plus tard, on l'a de Pe 11etier- 2aran ;-En t;-En Faut.

nouveau couronnee à Londres. C'est'el!e qui a toute RHETO3uQUIC.-ersion greegue: Louis Bacon;-.Preptes lit-

la gloira et la masse de l'argent, dar.s cette mdustrie. teraires:'Luio Gauvreau;-Discoursfrançais: Joseph Levas-

Non seulement en cela, mais l'amélioration que l'in- seur;-Zouxtes les matières réunies: Joseph Levasseur (4fois)

dustrie fromagère y a apportée et inpo.-é a l'agri- BELs-ETREs.-opositionfrançaise: GustaveVerreault;
, • ' t ce d'e ioi- -Hitoire moderne: Gustave Verreautt, Ernile Pomer ;-er-

ter une autre industi celle de révine et.oden la:inie: Eaile Poirier;-Toutes les snatières r/nnics:,ilo
t Poirier (2 fois), Auguste Taschereau (2 fois).

portation du bétail en Europe, lequel repr'ésente,,si YERsFICTIO.-Toie l e r z (VrERSWîOATxO.-N2'Oltes' les mljati res réu le :lî ziua (2

je ne me trompe pas, un montant d'argent aussi con- fois), Siivio Peletier (2 fois).
sidérable que celui de la production du fromage. Mtrnom:.-version latine: Arsene lIndon, Tél. Roy;-His-

Tel est le résultat de ce que j'appelle une bonne toire romaine: Tél. Roy, onésimeThibault, ArseneIfudon, Brn-

fromagerie; tel est' celui auquel tous lés pays froma- un Leclere;-Conipositifoin -açgaise Edouard Bernier;--he

gers doivent tendre ;dque nous ne devrions pas perdre gre: AJplonse Sirois, Onésime Thibault;-Toiteses s atièrcs

de vue et uqu no nôus devrions nous hâter d'arriver. rétua T Roy (3 fois).

Ontario l'aainsi emporté sur ses dignes concurrents,
parce qu'elle avait sur eux l'avantage du climat. Mais '

cet avantage, Québec la possède sur Ontario. Ainsi, QU'rrnmcE.-Frangais : Georges Lamuntt:Ige (3 fois), Fer-

à la' dernière convention haut canadienne, tenue à dinand Fraser (2 fois);-2nglais: GOorges Cloutier (3 fois).

soltant de TRoIsmr.-Prançais : Victor Vézina, David Pollorin, Louis
In erollles qelqus pavres caprsen - Deseh~îee;---Anglais: Paul Dowiey ;--rilnéti2ue: Davihl

Québec qui avaient les' oreilles courrées des compa- Pellerin.
raisons les plus. désagréables pour leur' province. eUxr.
furent, un bon moment, très heureux d'entendro un IEy.

orateur, u cours de sesremarques, dire: Quand PREMILRE.-ranIai : Armani Prouilx (4 fois) ;i-uglais

Québec abandonnera son'esprit de routie et d'inuitation, Wm Johmsen (2 fois)-;-Arithnstique: W. Johnsen, Émile

ce qui ne peut tarder, vît l'importance do cette indus Desseaint.
trie devant l'agriculture, elle supplantera Ontario de-
vant le monde. Les blés de semence.

ladit vrai.
Et à voir l'immense mouvement d'aujourd'hui, on .Pour la semence, il est important de se servir des

dirait que cette voix a électrisé notre province. Mais blés de première qualité; sans cela, le cultivateur

a-t-on compris que l'esprit de routine est notre obstacle ? s'exposo a do grandes déceptions, et peut très bien

iélas1 que va retenir ce flot onvahissant et des perdre le fruit de tout son travail. En général, les

tructeur que l'esprit de routine imit:ative pousse avec cultivateurs n'attachent pas une assez grande impor-

tant de violence ? Qui nous débarrassera de touis ces tance auxx semences; ils prennent bien souvent l pre-
petits fabriquants, ces petits fromagers, cei petits mier b!évenu, et ils s'en trouvent très.mal; ils croieit

patrons, dont les petites connissances, les petits ainsi ré:diser une économie, et cette économie sô tra-

moyens ne font que de petites fromageries ; petites duit par des pertes con'>idérables.

fromageries dont les, revenus nets sulfisent a pemne Nous avons souvent invité les cultivateurs de se

pour nourrir le fabriquant, pen :ant lo reste de l'an- joindre comme membres a -nos sociétés d'agriculture,
née. .IIéelas! que nous sommes loin, non pas du point i de s'associer tn cetcles agricoles, parce que'l'associa-
atteiidre, niais de la voie à suivro Qui va faire tion fait la force en toutes circonstances. Au moyen

comprendre au grand nombre des cultivateurs le tort de ces associations, on peut former un petit capital,
sétabl'issenmients icn'dsnIimmense que leur font tous ce s incon- et charger l'un. des membres de semblables associa.

sidérés,? Qui les convaincra, ceux où il y a des fa- tiens, le plus intelligent et le plus connaisseur, d'a-

briques concurrentes, que leur fromage o 'est pas le clieter des blés on autres grains là ou il serait certain

meilleur, nu monde? Qui va les perua lr, après de trouver la qualité, sans payer des prix exhor bitants

toute la blague de leurs fabriquants, que leur fromage comme cula se pratique lorsqu'un cultivateur isolé on

n'est pas du tout recherebé par les Rois et les Princes,? :îchòte seulement pour le besoin de sa propre culture.

Qui pourra jamais les cor.vuincre que leur fromage, On gagnerait done et sur les achats et sur le trans-

étant de plus bas rix, en Europe, est.distribué au port, puisque l'association ne se trouverait pas.dins

plus bas commerce? Qui fra comprendro a tous ces la nécessité de pawer par les mains d'une foule d'in.

fabriquaits qu'ils font un tort considérable a leur termédiaires. C'est ce que vient de faire le cercle agri-

ixnys et qu'ils sont la ruine des quelques bonnes fre- cole de St-Agaipitde Beaurivage, et l'on nous informe

ingeries poussées, ici et là, o1 ne sait trop comment? que les membros dee cercle sont très-satisfaits do.l'a-

J'essaierai de le. faire dans un prochain auticle- chat de grainfs qu'il vien-tde faire dans une maison la

(A suivre). ' plus recommandable.
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Tenseig nem cnt agricole. ., procéd mnvent p r Pon p eut f ir d fu e deu grands

avantages, puisue lon pocelyn nousdasure qu'i

'Tout le monde est d'accord sur la pr-essn'nte néces fromige du même lait. m. Jecli la t asuou quil

aité d'instruire es populations ruiales. L'introduction fdra de bien beux veauae le petit lait muqel il

d'un traité élémentaire d'agriculture dans nos écoles, ajoutera en moyenno une livr dole gira mulu.ar

la distribution gratuite d'un journal d'ageiulture aux jour, pendlant I:i s&on. M. olyn compte irer do

nembros de nos sociétés d'ugriculture et des CerIee cent livres db lait, on moetne et dem debon

1gricolee;l- maintien de ios écoles d'agricul.tur, sont trois'livres de bourre et sept livres et demines on

niutant de moyens employés pour en ai river a ce ilé fromage,ttifndis que lbeireries les mieux montes

'ieux résultat; il ne faut pas cependant se décourager donne environ quatre lires de b murrip-sa' s fromage;

sie progrès dans ce sens se fait lentement, pourvu et les fromagerics, dix civss et deti de fro tir

u'il se fasse. Pertonne, assurément, ne niera qu'il sans beurre. ans l dux paS, landit que .Jo

s'est opéré un grand chi.gement dans notre agricul- quand il et renvoyé aux patron, tandis que M. Jo-

ture: ce qlui doit nous faire espérer pour l'avenir. celyn espère le renvoyer doux.

N'essayons pas à amoindrir les effets produits par Voici la comparaison des revenus des deux systemeS

l'emploi de ces différents moyens; augmentons en-
-aucontraire là nombre.,Appliquons-nous a trouver de ocuge Jocly: livres de eri ts.

nouveaux moyens de propdgande on faveur de en- Proc o r de frne à 8 "t O

segtcnen ag-dl 
defoae .6O

seignement agricole. qMoinisfrais de fabrication. .27-$.S

Les sociétés d'agriculture out fait jusqi'ici ce qu'iuProdé nurett,-betirr seuleet 2

était possible d faire; leur devoir est de setonr Moins frais de fabrication. -. 6-0.84

la hauteur u progrès à l'obtention duquel elles ont . rowane senlient (s (n e riren . .. 9

c o n trib u e . ,ins ra o f r i a - -à 9 i to. 0. 1

Nous pouvons donner in but plus élevé génie du Mons frais d e fabrication.ompte le

cultivateur. Jusqu'ici nous. ropensé. AI nls frais dct., fiati on, N celyn co mpte e

d'hui cela seul ne suflit plus. Il faut instruire. Il at charro.yage du lait qui est fit dans des vo itres sp.

'montrer à a mase dus cultivateurs que l'gr:caltr' ciales t aux frais de la fabrique. Cet item est très-

le premier, lu 0s utile et le lus moral de tous le- avantageux aux cultivateurs qui sont ainsi déarras-

éta ts, n'et pas seulement un métier de manoeuvre, sés du seul désavantage que présen

Mais une vasfô science où l'intelligence peut.dépoyer on commun , tandis que la fabrique s'assure une sur-

toutes ses magnificenes Les -cercles agricoles, a veillance sur le lait, du temps o p ..

le coneours de nos sociétés d'agriculture, peuvent ins- jasrlu'au temps ou il est fabrque.
ire,:l c ricoles ar le moyen de frE yn évaluant les frais de charroyage du lait à 5 ets.

quentes réunions dans lesq uelles il y aurait (les con Par 100 livres ($1.00 la tonne), le système Joeelyn

érenn es ou des discussions surdes questions essentiel- promet environ 33 010 de plus que ne donne. ajour-

lont agricoles: des conférences sur l'alimentation d'hui les bourreries et les fromageries de notre pro-

lu bétail, la valeur nutritive des aliments; des con- vince. D'après tout ce que nous pouvons voir, ces

férences sur les engrais en général, au point de vue belles promesses du nouveau système sont en voie

de leur rôle en agricultu o, sur les diverses especes de se réaliser, dès le mois de in p in. Lemor

'engrais, l m niè;e de les préparer et leur emploi Ro-signol vient do monter, à St-Denisde Kamoras-

aux diverses cultures, etc.-Voilà, par le moyen (les k-', umne fabrique dont 3. Jocelyn aura la direction en

cercles agricoles, comment on arriverait à mettre en tière. Cette fabrique sera étabie d'après em iUeurs

jeu toutes les forces ctives dont on dispose. Les so- procédés connus, et M. Jocelyn promet d'en faire une

ciétés d'agriculture, de leur côté, pourraient aider fabrique qui n'aura pas d'égale dans la Puissance, tant

puissamment à répandre linstruction agricole, en tous le rapport des constructions et des appareils en

employant une partie de 'argent dont elles usage, que sur économie de la main d'oeuvre et lex-

pour les primes, en acquisition de livres distribues cellence des produits.

en prix aux lauréats, car il ne faut pas supposer Si 211. Jocelyn réssit, comme il le promet, cotte

qu'un cultivateur qui a eu assez d'intelligence pour nouvelle fabrique est de nature à faire une révolution

mériter un prix dans un concours n 'aura pas assez comp'ète dans la fabrication du beurre et du fromage,

('intelligence pour lire ou se faire lire un livre trai. dans la province. Au lieu d'avoir à ftire venir, des

t:ant de son état, et dont il peut tirer profit. De plus, Etats-Unis et d'Ontario, des fabricants de beurre,

des abonnements aux journaux agricoles devraient nôus en formerons dans notre province qui, nous l'es-

être donnés en primes aux lauéats. le monde pérons, pourront lutter avec les medleurs en Amé-

y gagnerait, y compris la presse agricole, qui mérite rique. C'e.,t donc une nouvelle ère qui s'ouvre pour

d'être encouragee. notre agriculture, car il y a place dans notre pro.

vince pour des centainèes de fabriques, du moment

F abrique modèle de beurre et de fromage. qu'elles donneront aux cultivateurs plus de profit
qu'ils n'en retirent actuellement de leurs laiteries;

Nous annoncions, dans notre dernier numéro, la sans compter que les mères de familles seront moins

bonne nouvelle de l'ouverture prochaine d'au moins surchargées d'ouvrage.

une fabrique modèle de beurre et de fromage. Comme Plusieurs ap1pretis Ont déjà fait application. Le

on a pu le voir dans lu rapport que nous a fit M. A. .ombre un sera limité d'ici l ce que nouvees fa-

Genmdron. de sé mi sion auxEtats Uis, qui nt paru briques ircnt s'ouvrir d'après le iqm,êe qu'iip,

1111, numéro de $i.vriex' dernier' du Journal, le nouveaui 1 dlans le:î environs de la première fabrique, ce qui auirai
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probab'ement lieu l'an prochain. 1.1 y a encore place motif pour faire un labour, il sffit d donner f vi-

pour deux.-Journal d'agriculture illustré. goureux coup de herse ou d'eirpateus quifacilito
l'aérationi et détruit -les mnauvaises herbes. <

.. 13'-en des cultivateurs ne se iendent pais un compte
Lxactdes labouis réitérés qu'ils pratiquent sur leurs

Est-il nécessirctavantageux terres; ils suivét en cla une vieille bbitud, une

fois toutes les t'erres, comme on le fait dans certaines vieille tradition et ilsur nem'sperçoivent pasquo fort

localités, sans tenir compte de la nature du sol et des sovent ils. pedent leurtemps et par conséquent leur

conditons climatique? . * . irftt' .. .. '
condt-os cmatriqesCes faits ne se produiraient jamais si~ l'enseigne-

Il cst difficile do répondre à ces questions d'une fa- ment agicole était largement orgamsé danstoutes

çon absolue. L'homme intelligent doit bien com- les comm'unes rurales; lés enfants et les adultes se-

prendre que les labours réitérés rendent de grands raient ainsi plus ou moins initiés aux élémentsde la

services là où'le besoin s'enî fait sentir, mais que par- science agricole, on leur démontrerait, entre autres

tout ail'eurs c'est de la peine et du.travail perdus, et 'choses, la théorie si simple des labours, et la conduite

nous pouvons même ajouter que dans certains sols de la ferme aurait sans aucun doute lieu dans des con-
meubles naturellement, les nombreux labours sont ditions beaucoup plus:satisfaissntes. Nous l'avons déja

plus nuisibles qu'utiles. Il s'agit donc tout simple- répété bien des fois: ignorance est la mère de la

ment d'agir avec le plus grand discernement et de routine: et nous savons tous ce que l'on peut.faire en

ne pas suivre des traditions essentiellement roui. se maintenant dans l'ornière fatale de la routine. On

nières. -. récolte pe, on dépense beaucoup de temps et d'ar-

A quels signes reconnaît-on qu'une-terice a besoin gerit; do cette façon il est diffi ile de s'enrichir et

d'être labourée plusieurs fois? C'est fort simple, et il 1 mm de se procurer un peu de bienetre.-L. D

suffit, pour ne pas faire fausse route, d'ètre un peu VAUGELAS.
observateur.

Les labours préparatoires, surtout quand ils ont Choses et autres.

lieu sur des terrains destinés ià la jachère, ont pour

but l'ameublissement ou l'émiettement de la terre, ichîat d'animaux pur la so ciéaycl du Co i dd Mont-

l'aération de cette terre et la destruction des mau- >ay.-La Sociétéd'magriciultere doccomté vient dle baiio

vaises herbes., Donc,' le nobre des labours doit être Iaqiiiud exmgiiuseioutt~ elepc o
vase herlb.ne, de nom br ds a d t vin. Ils ont été choisistans le beau trgupeau d'Ayrshires de

réglé ar la ténacité du sol et par ses tendances a pro M. Louis Beaubien, député d'IIoChelag , par MNL. Landry et

duire une plus ou moins grande quantité de mauvaises ColU", et sont arrivés hier mtin il Qébé u

herbes. ' 
3 .lont -cal. Nous fécilitus shIceet la Société d'agricuiltuire

epremier labodr exerce souvent la plus grande dconté de Montagny de so esprit d'initiative et du bont

Le peexenmpl qu'elle vient de donner aux autres sociétés de la Pro.-

influence sur l'avenir de la récolte ; il doit dore être vince.-Lc Canadien.

pratiqué avre beaucoup de soin ; il est surtout impor- Maginijlqite8 Ayrithircs de lit ferme dle l'IIou. f..Louti Be aubic,'

tant que la terre ne soi t pas tro) humide, ou bien on Ontremont.-Nous lisons dans le NJournal d'ariculture: Nous

'expose à voir se former une croùte, qui devient pa'- avens eu le plaisir d'inspecter tout derniè#reament le beau trou-

fois e, particulièrement dans le qrosies teres peau d'Ayshi res que possède l'honorable M. Louis Beaubien à

f r r r i ng e ' Outremneur, près Montréal. Nos gravures présentent fidèlemuent

et qui s'expose a l'aération du sol et à l'action des deux des types de ce troupeau pi a remlpo:té plusieurs pro-

agents atmosphériques qui Jouent un très-grand rôle uiers piix dans nos expositions fédérales provinciales. Le

dans la préparation de jachères et fertilisent ' éco- taureau Fontenac nous semble parlait daus son genre. Nous

dns la erre. ds cees un f seon lieor avs e emarqué avec plaisir quo cet animal est dompté, et;
intiquement laterre. nce a , un secondflaboun bien que très-gras, il ggue Sa nurritue AL charryer, tout ou

devient absolument nécessaire -et môme parfyis un gagnant également sous le. rapport de la vitalité et du la

troisième. Il faut agir de la même façon, lorsque les louucu e t.

hierbes parasites. abondent, ou lorsque la terre- de- "IM. Beaubien cultiva avec atit et profit ne terre qui aaiti.

vient dure, qu'elle se lève en mottesu et e tesee- rebut6 la plupart des cultivateurs. Il aý falli toute l'éiergilo
qu on lui connait pour dompter la nature par trop rude de

jusqu'au sous sol. cette terre. Mais il a réussi, par les miuiagOs, le drainlage et,

jn résumé, la terre doit, toujours rester dans un les cultures miaralcUres, è ou f'aire un véritable jarmdi, et une

état d'émiettement tel qu'elle puisse s'aérer facilement terre très-piyaute. Nous invitons nos lecteurs à visiter le trou-

et tenir la couche arable accessible à l'action dmes peau de M. ieatubien. Ceux qui voudraient 'se proctrer de bos

etni a ophiqes. rble eastiqble (lu cultivao re1 tioducteurs trouveront égalniemnt lotir inttert à firo ani

sens p- plus tôt cette visite, car les ventes sont nombreuses, et les

tour vaut done bien mieux dans cette coconstance animaux recherchés.

que toutes les indications. Lorsque la terre n'est niR
humide, ni dure, ni sèche et que les mauvaises herbes RECETTES
font défaut, il est évidemment inutile de piocéder à Oroisements des variétés de choux.

un second labour.
-Si une terre a été fimée convenablement avec des

engrais de ferme plus ou moins pailleux, il pourrait Ou tssure qtde eotr éviter les croiseets des varit do
deveir angrep etmên~ nisile e lbouer lu-Choux, ilîstifft de pîroeter du sotifle sttr les choux, au limient

devenir dangereux et même nuisible de lbourer plu- de la floraison ; n éloigne de cette façun les agents d'hybrida.

sieurs'fois cette terre, car en la retournant, le fumier tion et surtout les abeilles qui nà'aitmentt guère le sourre. Ce

viendrait dessus, serait par conséquent exposé à la moyen ni'est peut-être pas tout i fait suffisant polur enpôcher

chaleur, e dessécherait et perdrait ainsi une grande les hybridations; il est sage et prudet, pour ne pas'q exposer
e cot imconvénieit,- d'éloigler les as <les autres les liverses

partie de ses qualités fertilisantes<. Il arrive pai fois variétés destinées r la g eete C,

qu'à la suito d'une pluie, il seforme uei croute plus ra touiouris certin d'arriver an lt sanis avoir uomoi aucun

ou moins fortu à la suiface du sol: ce n'est pas un imbarras.'

:/ -
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Moyen de guùrîr la maladie des pmmes de terre

Un enltivateur de Fontenay, aux enivirous de Paris, a dé-

couvert un procédé pour guérir la maladie des pommes de terre,
que nous croyons devoir porter A la connaissance denos ec-

eurs. l consiste dais l'emploi de la tannée, résidu de l'écorce

du tain que les tanneurs Ôtent de leurs fosses lorsqu'il a perdu
soit éncrgC.etetaièe

Ce cultivateur recueille cette matière qu'on rejette ordiniai-

remeut, ci dépose une certaine quantité dans le trou que re-

çoit la ponue de terre à l'époquîe des semiouces. Depuis plu-

sieurs années qu'il fait cette expérience, ele lui a toujours ré-

uîssi, et les tubercules qu'il récolte sont très-saims et dans un

état parfait de conservation. Les annu-s précédentes, suIrles

mIcnes chamIps, les poulmes de terre qu'il avait senées par

les procédés ordinaires étaient attei>ts de la naladie.
Cet essai peut etre tenté sans trop lde frais, car la tanIée,

que l'on peut se procurer dans presque toutes les paroisses, esit

presque sans valeur.

MAISON, MAGASIN ET BOULANGERIE,
A VENDRE OU A LOUER

g.go ganoes. la 'FocatterO.

Le Soussigné offre en yente on à louer, une magnifique Tnai.

non complétemn e t isue ta si lintérieur qu'à l'extérieur, a n

jalousies .X totite.%les fenêétres, do iunêmieý que doubles ehassis

avec nonbre d'appartements; adjoignant a la niaison il y a

itifournil Pouvant ét) e uitiliséi en hiver comme cel été. 1

usi vente, et attenatit à la maison, i grand nagasinul

deux éhiges; pouvnni t convenir it un commerce sur une grandi

eu énhell. u arrière du maga.,il il.y a une boulangerie avet

tous ses accessoires quiaoît aussi à veidre ou à louer: le fou

peut contenir 130 pailis. Ce serait une bonne occasion pour ce

li qui tout eu tenant un nmagfsiil votidint s'occuper de boit

lnugerie. Le propriétalire actueol, outre la paroissedeS-A e

urnit le pain dans celles de la Rivière-Ouielle, St-Pacon

stýOîîé8ime et' St-liocb.
Ces propriétés ne sont qu'àt quelques nrpents de El'glise, dI

Collèe et du Couvent; elles sont eitourées de clôturer. ci

planches de huit pieds. Il y a en arrière un jardin avec ar-bre

frnitif3,y e îur o (levant de la pIropriété uit parterre ave

nrbres d'ornemifu.
Conditions faciles. S'adresser, inunédiatement, an proprii

ftaire EaeUGENE FRENETTE, Boulanger,
A Ste-Aue de la Pocatièr

5 mi 1891.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Depuis longtemps déjà, les amis de l'agriculture voynicu

avec regret qu'il n,existait pas dans notre district, ui seul éti

lissenrgt oit les cultivateurs auraient pli se procurerles imstri

blnts agicoles les plus utiles et les plus recommandables. O

était obligé de faire venir ces machines de Montréal, d'Outar,

oi les acheter aux agences, ce qui tic pertettait pas de fai

un boi choix. 1Heureusement, la lacune dont on se plaiguîal

uvec raison, et disparue. Il y a mainteiant à Québec une mua

vou qui sent fournir les instruments les plus divers et les 'pi

anó6hîorés. MM. Chs T. CUI6 et Cie., nu font que de comutuene

leuir nouveau commerce ; nous n saurions trop recoinuand

lotir établiseni ont qui à tous égards mérite d'être encourng

Catalogues envoyés gratis.

S'adresser a

5 mai 1881.

31.CRS. T. COTE & CIE.,
.10, rue St- Pautl et 32, rue St-Audré

Québec.

A d o U IZ D R E L e s m e il l r es r u c h e s P o rt n e uif) .e s à b o n m u a r--A ellé Snd-coeetr ait Dr P. LÀIIun, à St.Âuigtistiu (Couté6

c

r

CD:

CD

CD'

TER~RES A VENDRE

Une mîagnifqiine e re si,ée il qulqu a es ents u'suoiiat
dui Quai de lZutxli, otun~aplt tqeqe ece

du Qu i ßR im usk u der, a e ircui t d'lue qunzaine
de front sur 42 d6 piofo deur, avec maison et autres bà-
d'arpents an bout, ien b-te de ran"graiConditions très-
tisses.-Aussi: une tere à bois rang.
libérales et possessionl iminédiate..

S'adresser à J.'Etz. Po'UiO-T, avocat, RivIlnr..»U-LOVP, ain

à EDOUARD POUL1OT, ROUsuI.
n avril 1.

.t-

- -CENDROUYONNIL

- - A V ENDR E-
Bétail Ayrshiin, Cochions Beiklshire, races purcs,

S'adiser AM. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St-Jaîcquies, Montréal.

ee1=

cA VENDRE
A LA

FERME-MOD'ÈLE DU COLLÈGE STE-ANNE:

, Un magnifique taireu. AyreiliiO, .lgé de quatre ais;
Uni jeune titile, de mêmie race, âigé d'uni anu;

i en veaux iniles, également Ayrshires, âgés respective-

I men t de 12 et de 14 Joîri A

8 Aussi: quelques croi ds A ri 'es, d r bolm e prove ance.

c Le tont sera vendu à des pris

S'adresser CORPORATION DU COLLÈGE STE-ANNE

Ou au Daîrean de la Ga:ele des campagnes.
ste-nne(le a Pe,,tiùre, 11 avril 1881.

, Ste-Anne de la Foca ,

MA~& Am}UmaAH


